ARRÊT 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

bu  moi. 

Ponant  convocation  dune  Affemilée  de*  ancien* 
États  de  Franche-Comté . 


Du  ier  Novembre  1788, 


Éxtmh  des  Regifres  du  Confeild’État. 

Le  ROI  ayant  voulu  confier  aux  provin- 
ces  de  fon  royaume  une  partie  de  leur  ad- 
mmiftration  intérieure,  & fie  fiervir  du  zele 
' ^ef.  lumières  de  leurs  Repréfientans , pour 
remplir  sûrement  fies  vues  de  bienfaifiance 
aveu  forme  le  projet  d’établir,  dans  cha- 
cune  déliés,  une  Affemblée  provinciale s 


mais  fes  Sujets  de  la  Franche-Comté  ont 
montré  le  vœu  d’obtenir  , par  prefeœnce , 
leurs  anciens  États  provinciaux  : ht  ba  Ma- 
iefté  confidérant  que  fes  intentions .peuvent 
être  remplies  fous  l’une  & l’autre  forme, & 
ayant  égard  aux  représentations  qui  lui  ont 
été  faites,  notamment  par  fon  Parlement  de 
Befançon,  Elle  avoir  fait  inviter  quelques 
perfonnes  Notables  des  trois  Ordres  de  le 
réunir  pour  lui  préfenter  un  projet  de  nou- 
velle formation  d’Etats  , qui , en  fe  rappro- 
chant autant  qu’il  feroit  convenable  de  1 an- 
cienne conftitution  du  pavs  , fe  conciliât 

néanmoins  avec  les  diverfes^  difpofitions 
qu’un  changement  dans  1 orare  aes  chofes 
n-roît  exiger  : Et  comme , durant  cet  exa- 
men , la  Chambre  Eccléfiaftique  de  la  Pro- 
vince & la  Noblelfe  anemblée , avec  la  per- 
miffion  du  Roi,  pour  concourir  au  meme 
but , ont  fupplié  Sa  Majefte  de  convoquer 
les  Etats  du  pays  dans  leur  ancienne  forme  , 
afin  d’avoir  un  avis  encore  plus  éclaire  fur 
la  meilleure  maniéré  de  conftituer  doréna- 
vant cette  Affembiée,  le  Roi  a bien  vouiu 
adhérer  à leur  demande,  d apres  la  co  - 
noiffance  que  Sa  Majefté  a pnfe  de  leur  dé- 
libération , laquelle  annonce  la  ferme 
tention  de  propofer  des  changemens  con- 
formes aux  vues  de  juftice  & de  fage  e 
animent  Sa  Majefté , & notamment  d aamet 


5-  77r's 

X*ïff*  I 


3 

tre  dans  l’ordre  du  Clergé  un  certain  nom- 
bre de  Curés , qui , par  leur  état  & par  leurs 
obligations  journalières  , fe  trouvent  à por- 
tée de  faire  connoître  les  befoins  de  la  claffe 
la  plus  indigente  du  peuple , d’avoir  égard 
aux  droits  de  la  Nobleffe  établie  en  Franche- 
Comté  depuis  1 666  j d’admettre  indiftin&e- 
ment  dans  les  Etats , des  Repréfentans  de 
toutes  les  villes  du  pays , & notamment  de 
Befançon , ville  Impériale  en  1 666,  & qui, 
devenue  la  capitale  de  la  province  , doit 
avoir  une  juffe  influence  fur  les  affaires 
communes  ; d’appeller  aufîi  dans  une  pro- 
portion équitable  les  habitans  des  campa- 
gnes , & enfin , de  propofer  dans  toutes 
les  parties  un  plan  fondé  fur  les  principes 
cui  doivent  diriger  des  établiffemens  de 
cette  importance.  Le  Roi , rempli  de  con- 
fiance dans  ces  difpofitions  positivement 
énoncées  dans  la  lettre  du  Cleige  , & dans 
le  Procès-verbal  de  la  Noblefie,  qui  ont 
été  vus  dans  fon  Confeil , s’efl  déterminé 
à permettre  l’Affemblée  des  Etats  de  Fran- 
che-Comté , conformément  aux  vœux  qui 
lui  ont  été  préfentés.  A quoi  voulant  pour- 
voir : Oui  le  rapport  ; le  Roi  étant  en 
son  Conseil,  agrée  & permet  que  les  Etats 
de  Franche-Comté  fiaient  convoqués  à Be- 
fançon le  2 6 du  préfent  mois , dans  la  même 
forme  qu’en  1666 , à l’effet  de  délibérer 
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fur  la  qualité  & le  nombre  des  Repréfen- 
tants  qu’il  conviendra  de  donner  déformais 
à chaque  Ordre  & à chaque  Partie  de  la 
province  , fur  la  forme  & l’époque  des 
éleftions  , l’ordre  des  féances  , le  rang  en- 
tre les  Députés,  la  maniéré  de  voter  6c  de 
délibérer , & fur  toutes  les  autres  difpofi- 
tîons  qui  peuvent  concourir  à la  plus  par- 
faite organifation  des  Aflemblées  de  cette 
nature , & au  plus  grand  bien  de  la  pro- 
vince -,  de  tout  quoi  il  fera  dreîfé  un  plan 
ou  projet  de  formation,  qui  fera  préfenté  à 
Sa  Majefté , pour  y être  ftatué  en  fon  Con- 
feil  y ainfi  qu’il  appartiendra. 

Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi , Sa 
Majefté  y étant,  tenu  à Verfailles  le  pre- 
mier Novembre  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
huit. 

Signé  DE  LomÉNIE,  Cte  DE  BrIENNE. 


Sur  l'Imprimé. 


A PARIS , 

Chez  N.  H.  Nyon,  Imprim.  du  Parlement, 
rue.  Mignon  Saint-André-des-Arcs  , i?88. 


